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La cité des merveilles


Charmante, imprévisible, coquette, parfumée, éblouissante et mystérieuse : les adjectifs n’ont jamais manqué pour qualifier Séville. Une ville qui depuis longtemps a attiré et inspiré de nombreux artistes, écrivains, peintres, compositeurs et musiciens. Rien de surprenant puisque l’enchantement que l’on éprouve à son égard débute dès que l’on aperçoit son somptueux Alcazar et ses jardins, ses nombreux palais, ses innombrables coupoles et les clochers de ses églises qui s’élèvent vers un ciel, le plus souvent azur et sans nuages. On prendra aussi plaisir à déambuler dans ses patios verdoyants et fleuris que l’on découvre au hasard d’une promenade, à traverser ses jardins à la végétation quasi voluptueuse ou ses places ornées d’orangers et de multiples fontaines couvertes d’azulejos. Séville se découvre aussi au travers de ses passions comme en témoigne sa semaine sainte, point d’orgue d’une ferveur sans pareille. Elle vibre aussi au rythme du flamenco, des danses sévillanes et également de la corrida. Ses symboles incontournables qui connaîtront une sorte d’apothéose, au moment de sa feria d’avril. Séville est aussi gourmande et festive. Et la fréquentation de ses bars à tapas, bodegas, restaurants gastronomiques, cafés musicaux, ou chill out entourés de verdure vous en convaincront très vite. Quien no ha visto Sevilla, no ha visto maravillas (Qui n’a pas vu Séville n’a pas vu de merveille), énonce le dicton. Gageons qu’une fois terminé votre séjour, vous le ferez vôtre.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


 On peut visiter Séville toute l’année. Au printemps (avril-mai) et à l’automne (octobre-novembre), les températures y sont moins chaudes que l’été, mais le hors-saison vous permettra de réduire le temps d’attente pour les différents musées, sachant qu’alors certains restaurants seront fermés (août). Pour vivre ses fêtes les plus emblématiques, Semaine sainte ou feria, on optera pour le mois d’avril pour la deuxième et la première sera fonction de la date de Pâques.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 12°




[image: ] FÊTE DE SAN ARCADIO (OSUNA)



Elle est organisée en hommage au saint patron d’Osuna, San Arcadio, ayant été martyr à Césarée, sous le règne de l’empereur Trajan.





[image: ] DÉFILÉ DES ROIS MAGES (SÉVILLE)



Juchés sur leurs chars, ils lancent des bonbons aux enfants, lors de cabalgatas, défilés, la veille du jour des cadeaux, le 6.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 3° / 14°




[image: ] SIMOF (SALON INTERNATIONAL DE LA MODE FLAMENCA) (SÉVILLE)



Environ deux mois avant la feria, c’est à l’occasion de ce salon que sont présentées les nouvelles tendances de la mode flamenca.





[image: ] MARATHON DE SÉVILLE (SÉVILLE)



C'est l'une des épreuves d'athlétisme les plus prisées d'Andalousie. On peut participer, comme coureur ou simple volontaire.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 17°




[image: ] SEMANA SANTA (SÉVILLE)



Dans toute l'Andalousie, on verra défiler les pasos, autels décorés et chargés de fleurs, lors de cette fête religieuse majeure.



[image: ]

Procession durant la Semaine Sainte de Séville. - © Joserpizarro - Fotolia



Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 20°




[image: ] FERIA DE ABRIL (SÉVILLE)



Deux semaines après Pâques, Séville lance la saison des ferias, sa fête populaire, avec danses, chants et parades de chevaux.



[image: ]

Féria de Abril, Séville. - © Javarman - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°




[image: ] FESTIVAL DE JAZZ DE LA UNIVERSIDAD DE SEVILLA (SÉVILLE)



A cette occasion, le théâtre Alameda accueille des artistes de renommée internationale ainsi que des groupes andalous.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 30°




[image: ] CORPUS CHRISTI (SÉVILLE)



Cette fête est dédiée au sacrement de l’Eucharistie. A cette occasion, une procession part de la Cathédrale et parcourt des rues.


Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 17° / 34°




[image: ] VEILLÉE DE SANTA ANA (SÉVILLE)



C’est la grande fête du quartier de Triana et du Guadalquivir avec une mini feria dans des casetas ouvertes à tout le monde.


Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 17° / 33°




[image: ] NUIT FLAMENCA DE ÉCIJA (ÉCIJA)



C’est l’un des festivals de flamenco les plus traditionnels de la province. Créé en 1980, il a reçu de grandes légendes du flamenco.





[image: ] NUITS DE L'ALCÁZAR (SÉVILLE)



De la mi-juin à la fin août, Séville programme des concerts, classique et moderne, dans le superbe décor des jardins de l'Alcazar.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 29°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°




[image: ] FÊTE DE L'HISPANITÉ



En référence à la découverte de l’Amérique, le 12 octobre 1492, ce jour est fête nationale de l’Espagne et fête de l’hispanité.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 17°




[image: ] SALON INTERNATIONAL DU CHEVAL (SICAB) (SÉVILLE)[image: ]



Séville consacre six jours à ce salon cheval dédié aux chevaux de pure race espagnole. Unique en son genre.





[image: ] FESTIVAL DE CINÉMA EUROPÉEN (SÉVILLE)



De grands noms y sont passés : Abel Ferrara, Milos Forman, Peter Greenaway ou Agnès Varda et Leos Carax pour la France.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 3° / 12°




[image: ] SEVILLA FEST (SÉVILLE)



Il met à l’honneur le théâtre mais aussi d’autres scènes comme les performances, le cirque, la danse ou les monologues.






Les bonnes raisons d’y aller



Un très riche patrimoine historique

Palais, églises baroques, chaque quartier et coin de rue recèle un trésor architectural.


[image: ]

Palais San Telmo. - © Marques - Shutterstock.com



Un rythme de vie si particulier

L’autre art de la ville, la sieste, permettra de vivre le rythme des nuits sévillanes.


[image: ]

SÉVILLE - © Sopotnicki/Shutterstock.com



Des fêtes multiples toute l’année

A découvrir, de la Semana Santa à la feria en passant par la biennale du flamenco.


[image: ]

SÉVILLE - © Corrado Baratta/Shutterstock.com



L’art du tapeo

C’est le berceau de cet art, raison de plus pour s’y initier chez les inventeurs.


[image: ]

Tapear, une coutume locale. - © Stéphan SZEREMETA



Le grand fleuve de légende

Traverser ou longer le Guadalquivir, le grand fleuve, pour voir la ville autrement.


[image: ]

Coucher de soleil sur le Guadalquivir. - © lunamarina/Shutterstock.com



Le vert et le bleu en héritage

Sous le bleu du ciel, la découverte de ses somptueux jardins sera l’un des temps forts.  


[image: ]

Reales Alcazares. - © Aleksandar Todorovic/Shutterstock.com



La force de ses traditions

Le flamenco fait partie de l’ADN de la ville, et elle sait le faire apprécier.


[image: ]

Flamenco. - © tandem - Shutterstock.com



Un ensoleillement presque permanent

Il fera beau 300 jours par an. Avec un temps doux en hiver et parfois torride l’été.


[image: ]

SÉVILLE - © pio3/Shutterstock.com



Un artisanat encore très vivant

Les azulejos, la poterie, les châles, des éventails seront au menu d’une journée shopping.


[image: ]

Céramiques sur le marché. - © joserpizarro/Shutterstock.com



Une province pleine de charme

Des sites historiques d’Itálica ou Carmona aux randonnées du parc de la Sierra del Norte.  


[image: ]

Le site d'Italica. - © Guido Vermeulen-Perdaen/Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



Alcázar

La construction de ce palais fortifié a débuté sous l’impulsion des Almohades, puis c’est Pierre Le Cruel qui, en s’inspirant de l’Alhambra de Grenade, demanda à des architectes et des ouvriers mudéjars d'achever l'édification des reales Alcázares. Emblème de la ville, Les Reales Alcázares sont aujourd’hui inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco.

Azulejos

Son nom proviendrait de l’arabe azulaj signifiant « petite pierre » car ce sont les Maures qui ont introduit cette technique de vernissage de la matière, à partir du XIe siècle. A Séville, ces carreaux de céramique émaillés ornent les restaurants, les rues, les hôtels, les patios, les jardins publics… Notamment dans le quartier de Triana.


[image: ]

Azulejos de la Plaza de España. - © Maria D'Amore - Iconotec



Calèche

Elles vous attendent au pied de la Giralda. A défaut d’être utilisées par les habitants pour se déplacer au quotidien, elles seront un moyen de transport, agréable, pour sillonner la ville, à pas lent. La balade dure un peu moins d'une heure et vous mènera à la découverte de sites incontournables comme le parc Maria luisa ou la Plaza de España


[image: ]

Calèche à Séville. - © jorgedasi/Shutterstock.com



Carmen 

C'est à Séville, au XIXe siècle, que la Carmen dont s’est inspiré Georges Bizet a connu son tragique destin. L'un des opéras français les plus joués au monde. Il raconte l'histoire d'une bohémienne andalouse, aussi fantasque que passionnée, qui vit sans contraintes et entraîne avec elle un brigadier, qu'elle abandonnera pour un torero.

Casa de contratación

La Real Casa de Contratación de Indias fut une administration coloniale royale espagnole, créée à Séville le 20 janvier 1503, durant la colonisation espagnole en Amérique. Elle contrôlait tout le commerce des Indes espagnoles. Remplacé par los Archivos de las Indias, les Archives des Indes,  le bâtiment est aussi classé patrimoine de l’Unesco.

Christophe Colomb 

C’est à Séville qu’il aurait rencontré le prieur du monastère de la Rábida qui le présenta à Isabelle de Castille, lui permettant ainsi d’obtenir le financement de son premier voyage, après des années de discussions. Le corps du célèbre navigateur repose désormais dans la cathédrale de Séville après avoir été dans le monastère de la Cartuja. 

Duende (el) 

C’est un lutin, un esprit follet… Mais c’est aussi une sorte d’état de grâce pour l’émetteur, chanteur, danseur, musicien… et quelque chose qui peut s’apparenter à la transe pour le récepteur (le public). Ce mot traduit la magie du flamenco et c’est la catharsis artistique des Andalous, il ne s’explique pas plus que cela, il se vit, se ressent.

Eventail

C’est l'accessoire indispensable des Sévillanes de tout âge. Elles seules connaissent l'art de le manier avec dextérité. A Séville, il est partout dès l'apparition du printemps et ce n'est pas un luxe quand les températures dépassent les 30 °C. Il en existe de toutes sortes, de toutes les couleurs, en bois, en ivoire, en plastique et à tout prix.

Flamenco 

Pour honorer ce symbole du folklore sévillan, la ville organise tous les deux ans une manifestation de renommée internationale : la Biennale du flamenco ; l'occasion de découvrir cette expression puissante de l’âme andalouse. Pendant plus d'un mois, les meilleurs artistes se retrouvent à Séville pour faire vivre au public des moments inoubliables.

Giralda 

Symbole de Séville, l’ancien minaret de la Grande Mosquée almohade datant du XIIe siècle est devenu le clocher de la cathédrale de Séville, au moment de la reconquête. S’élevant à plus de 98 m, elle ne compte pas moins de 25 cloches. Son giraldillo, petite girouette, pèserait environ 1 300 kg, mais étant creux, il virevolte à chaque coup de vent.


[image: ]

La Giralda. - © Marso/Shutterstock.com



Guadalquivir 

Traversant la capitale andalouse du nord au sud, il est à Séville ce que le Danube est à Budapest. Puissant et long de 579 km, il donne à la ville cette force tranquille. On peut se balader sur ses rives ou voguer sur son cours, en bateau ou en canoë. On doit à sa vaste plaine, la plus grande d’Espagne, tout le développement agricole alentour.  

Tapas 

Diverses et variées, les tapas sont une représentation miniature des spécialités gastronomiques régionales. A Séville, les gens se retrouvent dans des bars ou des restaurants pour déguster, souvent debout autour d'une table haute ou d'une barrique, quelques tapas typiques : jambon serrano, salmorejo, gazpacho, queso viejo (vieux fromage).  


[image: ]

L'art du tapeo. - © joserpizarro/Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Votre petit déjeuner est composé de tostadas, tranches de pain grillées, tartinées de purée de tomate, et un filet d’huile ; de zumo de naranja, jus d’orange pressé, et d’un cafe con leche. 

[image: ] Vous faites la sieste dès l’arrivée des fortes chaleurs et vous vous précipitez vers les plages des côtes de Cadix et de Huelva, le week-end venu. 

[image: ] Vous êtes féru de foot, et vous voulez savoir quel club l’autre préfère. C’est FC le Séville ou Bétis ? Vous, c’est Betis. 

[image: ] Vous fuyez les gros repas du soir, et lui préférez le tapeo. Si possible des petits poissons ou des fruits de mer, accompagnés de verres de vin blanc.

[image: ] Vous aimez prendre votre temps et n’êtes pas pointilleux sur les horaires.

[image: ] Vous pratiquez l’abrazo. Pas de serrage de mains en ce qui vous concerne, c’est trop distant. 

[image: ] Vous ne manqueriez pour rien au monde la Semana Santa et vous savez déjà quel parcours vous suivrez.

[image: ] Vous buvez votre café avec des glaçons (cafe con hielo), en été, car c’est un bon moyen de lutter contre la chaleur. 




INTERVIEW [image: ]


MON SÉVILLE

avec Dominque Sellier, auteure du guide

Amoureuse de l’Andalousie depuis toujours, Dominique Sellier la sillonne pour le Petit Futé depuis 2012. Plusieurs fois par an, elle se rend à Séville pour y dénicher les nouvelles adresses et rencontrer les personnes qui font cette ville, du bar chic avec vue sur la Giralda ou sur le Guadalquivir, à la dernière boutique tendance en passant par les nouvelles expositions ou les spots qui montent. Avec à la clé les meilleures pistes pour apprécier la ville.


[image: ]

SÉVILLE - © DR









Top 10 A voir / A faire


Ville aux trois cultures, musulmane, juive et chrétienne, Séville recèle un patrimoine historique, culturel et architectural très riche. Difficile à connaître, lors d’un seul séjour. Mais certaines visites vous permettront d’appréhender l’essence de cette ville. Plonger dans les Reales Alcazares initie à son passé musulman quand la cathédrale et l’église de San Salvador témoignent de sa chrétienté. Se promener sur la Plaza de España et dans le Parc de María Luisa évoqueront l’exposition ibéro-américaine de 1929 et ses Setas, sa capacité à prendre toute sa place dans le XXIe siècle.




[image: ] ALCAZARES ROYAUX (REALES ALCÁZARES) [image: ][image: ]



Palais, patios, salles mudéjares et somptueux jardins, un joyau incontournable que l’on découvrira avec bonheur, du matin au soir.



[image: ]

Les arcades de los Reales Alcazares. - © Roman Sigaev - Shutterstock.com






[image: ] ARCHIVES GÉNÉRALES DES INDES [image: ][image: ]



Une véritable mine d’information sur la découverte et la conquête des Amériques. À découvrir lors des expos qui y sont organisées.



[image: ]

ARCHIVES GÉNÉRALES DES INDES - © Aleksandar Todorovic - Shutterstock.com






[image: ] CASA DE PILATOS [image: ][image: ]



Prototype de palais andalou qui synthétise les formes médiévales dont le gothique flamboyant et la Renaissance importée d’Italie.



[image: ]

Casa de Pilatos. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] CATHÉDRALE ET GIRALDA [image: ][image: ]



C’est le symbole incontestable de la ville de Séville. Vue sublime depuis la Giralda et découverte du tombeau de Christophe Colomb.



[image: ]

Cathédrale de Séville. - © Silvia B. Jakiello - Shutterstock.com






[image: ] ÉGLISE DEL SALVADOR [image: ][image: ]



Après la cathédrale, c’est l’une des plus belles églises de la ville. Dont la décoration intérieure illustre le baroque sévillan.



[image: ]

ÉGLISE DEL SALVADOR - © cge2010 - Shutterstock.com






[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS [image: ][image: ]



Visite obligatoire dans la 2° pinacothèque d’Espagne (Zurbarán, Murillo, le Greco) installée dans un ancien couvent du XVIIe siècle.



[image: ]

Musée des Beaux-Arts. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] PARC DE MARÍA LUISA [image: ][image: ]



Bienvenue dans ce poumon vert de Séville, dont on appréciera la fraîcheur, les fontaines et la très riche végétation subtropicale.



[image: ]

Les fontaines du Parc de María Luisa. - © Elisalocci - iStockphoto






[image: ] PLAZA DE ESPAÑA [image: ][image: ]



C’est à l’architecte sévillan Aníbal González que l’on doit cette superbe place, conçue pour l’exposition ibéro-américaine de 1929.



[image: ]

Plaza de Espana. - © Anibal Trejo - Shutterstock.com






[image: ] PLAZA DE TOROS DE LA REAL MAESTRANZA (LES ARÈNES) [image: ][image: ]



Avec ses 12 000 places et son sable ocre, elle est d’une beauté exceptionnelle. Elle connaît ses grandes heures lors de la feria.



[image: ]

Plaza de Toros de la Real Maestranza, les arènes de Séville. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] LES SETAS DE SÉVILLE ET ANTIQUARIUM [image: ][image: ]



Cette visite s’impose pour découvrir la Séville du XXIe siècle et profiter aussi d’une vision panoramique sur tous les alentours.



[image: ]

SETAS DE SÉVILLE ET ANTIQUARIUM - © RICARDO ALGAR - Shutterstock.com







Top 10 Se régaler


Bars à tapas, bodegas, freidurías, restaurants traditionnels ou réinventant les recettes plus classiques, les lieux où apprécier la cuisine andalouse à Séville ne manquent pas. Il y en aura pour tous les goûts et tous les budgets. Et il vous sera difficile de tout tester. De la plus vieille taverne de Séville au nouveau Sobretablas, en passant par l’ambiance trianera de las Golondrinas ou le charme suranné de la Casa Moreno, voici quelques adresses qui devraient faciliter votre découverte. D’autant plus si vous n’oubliez pas d’y pratiquer l’art du tapeo ou de changer souvent de crèmerie.




[image: ] LA AZOTEA [image: ]



Une cuisine d’auteur, servie dans un décor sobre et élégant. C’est branché, mais convivial et résultat, souvent plein à craquer.





[image: ] CASA MORENO [image: ]



Une épicerie puis un bar. Un classique de la vie sévillane où l’on peut toujours apprécier ce qui a fait sa renommée, les montaditos.





[image: ] CERVECERIA GIRALDA [image: ]



On y savoure de délicieuses tapas dans de vrais bains maures datant de l’époque Almohade et redécouverts au début de l’année 2020.



[image: ]

CERVECERIA GIRALDA - © Cervecería Giralda






[image: ] EL BURLADERO [image: ]



Une carte restreinte mais des saveurs optimales dans ce restaurant de l’hôtel Melia qui propose un décor moderne et sobre pour savourer





[image: ] EL RINCONCILLO [image: ]



Fondée 1670, c’est la plus vieille taverne de Séville où déguster un très bel assortiment de tapas, dont leurs fameuses croquettes.





[image: ] LAS GOLONDRINAS [image: ]



Un haut lieu de Triana. Très bon rapport qualité-prix dans un décor chaleureux qui fait la part belle aux chevaux et aux taureaux.





[image: ] MARIA TRIFULCA [image: ]



Vue magnifique sur le Guadalquivir depuis le toit de la dernière station maritime de la ville. Tapeo un peu moins cher à la barra.





[image: ] MERCADO LONJA DEL BARRANCO [image: ]



C’est le marché gourmet de Séville, hébergé dans une ancienne lonja, œuvre de Gustave Eiffel. En terrasse, vue sur le Guadalquivir.



[image: ]

MERCADO LONJA DEL BARRANCO - © Grisha Bruev - shutterstock.com






[image: ] SOBRETABLAS [image: ]



Des plats contemporains qui reprennent les recettes sévillanes par une cheffe formée dans le fameux El Celler de Can Roca.





[image: ] TABERNA DEL ALABARDERO [image: ]



Cet ancien palais du XIXe siècle abrite le restaurant de l’école hôtelière, où ont été formés de nombreux chefs. Cuisine au top.



[image: ]

TABERNA DEL ALABARDERO - © TABERNA DEL ALABARDERO







Top 10 Se loger


De la pension bon marché à l’hôtel de luxe, c’est le quartier du Centro qui offre le plus large choix d’hébergements. Très touristique en journée, Santa Cruz, récupère sa tranquillité le soir venu et s’avère aussi un bel endroit pour se loger, quels que soient ses moyens. L’offre est moins importante dans les autres quartiers, mais vous serez ainsi plus près de quartiers plus populaires. De manière générale, ils vous feront découvrir le plus souvent d’authentiques maisons sévillanes car même les toutes dernières adresses contribuent à préserver le patrimoine architectural de la ville.




[image: ] LA BANDA ROOF TOP HOSTEL [image: ]



Dans le quartier de l’Arenal, c’est l’auberge de jeunesse à la mode. Avec tout plein d’activités proposées : tapas tour, flamenco.





[image: ] GRAN MELIÁ COLÓN [image: ]



Deux atouts de taille pour cet hôtel, son spa, qui compte parmi les plus cotés de Séville, et une très belle piscine sur le toit.



[image: ]

Burladero restaurant's terrace. - © Melia Hotels






[image: ] HOTEL ADRIANO [image: ]



Une décoration raffinée, un édifice de charme, du XVIIIe siècle et un accueil très aimable, cet hôtel près des arènes a tout bon.





[image: ] HOTEL ALFONSO XIII [image: ]



Construit pour l’expo de 1929, il a reçu les têtes couronnées et servi de lieu de tournage pour Lawrence d’Arabie. Que du prestige.



[image: ]

HOTEL ALFONSO XIII - © HOTEL ALFONSO XIII






[image: ] HOTEL AMADEUS SEVILLA [image: ]



Au cœur de Santa Cruz, une demeure sévillane du XVIIIe siècle sous le signe de la musique, avec instruments dans chaque chambre.



[image: ]

HOTEL AMADEUS SEVILLA - © Fernando Alda






[image: ] HOTEL CASA 1800 [image: ]



Sachez qu’il a été jadis habité par le maire de Séville. Magnifique piscine sur le toit avec vue sur la Giralda et la cathédrale.



[image: ]

Chambre Deluxe Premium. - © HOTEL CASA 1800






[image: ] HOTEL PUERTA DE SEVILLA [image: ]



Un délicieux petit hôtel de seulement seize chambres, parfaitement situé près des jardins de Murillo, visibles depuis sa terrasse.





[image: ] HOTEL ZENIT SEVILLA [image: ]



Idéal pour ceux qui souhaitent se poser dans le charmant quartier de Triana. Ils apprécieront sa très grande terrasse avec piscine.





[image: ] LAS CASAS DE LA JUDERIA [image: ]



Un vrai coup de cœur pour ce superbe hôtel qui compte une quarantaine de patios. Et qui regroupe tout un pan de l’ancienne judería.



[image: ]

LAS CASAS DE LA JUDERIA - © LAS CASAS DE LA JUDERIA






[image: ] LAS CASAS DE LOS MERCADERES [image: ]



On apprécie son charmant patio central, du XVIIIe siècle, le service impeccable et sa situation près de la Plaza de San Francisco.






Top 5 Bars à tapas


Comme toute l’Andalousie, sa capitale, Séville, célèbre le tapeo. Bien plus qu’une habitude, c’est un véritable art de vivre qui consiste à déambuler de bar en bar. Traditionnels ou créatifs, voici une petite sélection de quelques-uns des piliers de cet art sévillan.




[image: ] BECERRÍTA [image: ]



Dans ce bel édifice du début du XIXe siècle, on n’hésitera pas à goûter l’une de leurs spécialités, les croquettes de queue de taureau.



[image: ]

BECERRÍTA - © BECERRÍTA






[image: ] CONTENEDOR [image: ]



On y met en scène chaque jour les fruits et les légumes de saison. Et les produits frais glanés dans les plus beaux marchés de Séville.





[image: ] DOS DE MAYO [image: ]



Charcuteries, salades, tortillas du jour, viande, poissons, fruits de mer... et mille façons de présenter la morue, il y en a pour tous les goûts.



[image: ]

DOS DE MAYO - © Bodega Dos de Mayo






[image: ] ESLAVA [image: ]



Une référence du tapeo sévillan, souvent prise d’assaut, midi et soir. Son incontournable, les navajas, les couteaux, parfaitement assaisonnés.





[image: ] TABERNA COLONIALES [image: ]



C’est l’une des tavernes historiques de Séville, idéale pour se familiariser avec les spécialités de la ville comme le solomillo al whisky.






Top 5 Faire une pause


Laissez tomber les offres de sangría qui fleurissent autour de la cathédrale. À l’heure de l’apéritif ou du dernier verre, prenez la direction des bars à cocktails, à vin ou à bière et des terrasses des hôtels chics. Cafés branchés ou repères historiques, il y en aura pour tous les goûts.




[image: ] LA ANTIGUA BODEGUITA [image: ]



C’est un rendez-vous historique de la plaza del Salvador qui fait le plein tous les weekends, à partir de 13h. Ambiance garantie.



[image: ]

Terrasse de la Antigua Bodeguita sur la plaza del Salvador. - © Elisa VALLON






[image: ] BAR PANORÁMICO LA TERRAZA - EME [image: ]



Avoir la Giralda quasiment dans les bras et le rebujito dans le verre, on adore. Tout Séville s’y précipite pour voir et être vu.





[image: ] LA CACHARRERIA [image: ]



Il a la réputation de faire le meilleur café de Séville. On suit le « rite maison », une pièce dans les murs accompagnée d’un vœu.





[image: ] CERVECERIA INTERNACIONAL [image: ]



Dans l’Arenal, une institution et un musée de la bière où l’on trouvera la trace, affiches ou bouteilles des 250 marques servies.





[image: ] EL GARLOCHI [image: ]



On y boira le « sang du christ » dans une ambiance kitsch et surréaliste à souhait, avec ex-votos, offrandes et objets religieux.






Top 5 (se) faire plaisir


Un passage par Séville permettra de rapporter quelques objets emblématiques comme un éventail, de beaux azulejos ou quelques affiches anciennes de sa feria. Pour les gourmands, direction les marchés pour rapporter du jambon ibérique, de l’huile d’olive ou quelques finos, vins blancs locaux.




[image: ] BOTELLAS Y LATAS [image: ]



Tout pour le plaisir des yeux et des papilles dans cette petite épicerie. Avec aussi de très bons conseils pour orienter vos choix.





[image: ] MARCHÉ DU JEUDI [image: ]



Des livres ou des vêtements d’occasion, des jouets ou de petits trésors. Vous trouverez de tout sur ce marché de la calle feria.



[image: ]

MARCHÉ DU JEUDI - © Radiokafka/Shutterstock.com






[image: ] MERCADO DE ARTESANÍA EL POSTIGO [image: ]



Trois étages où se déploient toutes les facettes de l’artisanat local : bijoux, sacs, poteries, éventails... Une garantie de qualité.





[image: ] POPULART [image: ]



Un joli petit temple de la céramique, avec des objets en provenance de toute l’Espagne. Les plus anciennes remontent au XVIe siècle.





[image: ] SANGRESPAÑOLA FASHION&CO [image: ]



Une boutique consacrée aux talents « made in Spain ». Pour se vêtir de pied en cap, avec style en privilégiant les pièces uniques.






Top 5 Sortir


Séville est bien sûr la capitale du Tablao et vibre plus que toute autre au rythme du flamenco. Également présent dans les bars ou les peñas, associations dédiées. Mais la nuit sévillane réserve d’autres plaisirs : chill out en plein air, discothèques. Pour faire la fête jusqu’au petit matin.




[image: ] LA CARBONERÍA [image: ]



Contre vents et marées, ce pilier du quartier de Santa Cruz maintient la tradition du flamenco populaire. Ambiance très conviviale.





[image: ] SANTUARIO [image: ]



Au cœur de l’Alfalfa, ce « sanctuaire » fait tout : bar de copas, spectacles de flamenco en direct, discothèque au répertoire varié.





[image: ] TABLAO LOS GALLOS [image: ]



Le plus ancien tablao de Séville, créé en 1966. C’est là que se produisent chaque soir des artistes renommés. Immersion garantie.



[image: ]

TABLAO LOS GALLOS - © Guillermo Mendo






[image: ] TERRAZA ALFONSO [image: ]



C’est l’une des discothèques les plus réputées de Séville. Particulièrement appréciée l’été, car elle donne sur le parc Maria Luisa.





[image: ] THÉÂTRE DE LA MAESTRANZA [image: ]



C’est l’opéra de Séville mais sa programmation musicale est ample et va du jazz au flamenco en passant par les musiques de cinéma.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de France à Séville : 00 + 34 + les 9 chiffres du numéro local commençant toujours (hors numéros spéciaux) par le chiffre 9 (ex : téléphoner à Séville centre 00 + 34 + 954 345 548).

[image: ] Pour téléphoner de Séville vers la France : 00 + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Biarritz 00 + 33 + 5 + 59 51 45 64).

[image: ] Pour téléphoner depuis un portable : faire l’indicatif  00 34 + le numéro, qui débute par un 6.

[image: ] Depuis juin 2017, les SMS émis depuis l’Espagne sont inclus dans votre forfait, renseignez-vous auprès de votre opérateur. 


[image: ]Accessibilité

Dans le centre, (quartier historique notamment), les rues et les trottoirs étant très étroits, les personnes à mobilité réduite peuvent rencontrer certaines difficultés pour se déplacer. La circulation est relativement dense, donc il faut faire attention. En revanche, la plupart des infrastructures sont accessibles aux personnes à mobilité réduite, tout comme un bon nombre d’hôtels. 

 Côté enfants, Séville est une destination agréable en famille. La plupart des musées et des points d’intérêt proposent des réductions aux plus jeunes (moins de 18 ans ou moins de 12 ans), voire la gratuité pour les tout petits. N’hésitez pas à les emmener dans les cafés et les fêtes, vous serez surpris de voir le nombre d’enfants, même très jeunes, qui y ont pleinement leur place. Seul bémol ici aussi, la circulation des poussettes au vu de l’étroitesse ou de l’absence de trottoirs.


[image: ]Santé

Le niveau d’hygiène est très comparable à celui de la France.  Avec votre carte de sécurité sociale européenne, vous pouvez vous présenter à tous les hôpitaux en cas d’urgence. Pour le plus courant, la ville compte de nombreuses pharmacies, généralement ouvertes jusqu’à 21h ou indiquant l’adresse des pharmacies de garde. Certaines ouvertes 24h/24.


[image: ]Urgences sur place

Comme dans toute l’Europe, c’est le 112 qu’il faut appeler, gratuit et accessible 24h/24. C’est lui qui vous orientera en fonction de la nature et de la gravité de l’urgence. 


[image: ]Sécurité

Séville est une ville sûre. Mais comme dans toutes les villes touristiques, il faut faire attention aux pickpockets, ne rien laisser dans sa voiture (y compris dans le coffre) et bien vérifier les fermetures de vos sacs et sacs à dos. En cas de vol, rendez-vous dans un commissariat de police pour faire une déclaration, « denuncia ».


[image: ]LGBTQ

L’Espagne a été l’un des premiers pays européens à autoriser le mariage homosexuel en 2005. Séville est une ville tout à fait tolérante et la marche des fiertés réunit chaque année une dizaine de milliers de participants. 


[image: ]Ambassade et consulats

Le rôle de l’ambassade est de s’occuper des relations entre Etats quand la section consulaire est responsable d’une communauté de ressortissants. C’est donc à elle qu’il faudra s’adresser pour tout problème concernant les papiers d’identité ou la santé. L’ambassade de France est située à Madrid : Calle Salustiano Olozaga, 9 (www.amba-france-es.org). L’agence consulaire française à Séville est située Av de la Constitución, 27, 1er A.


[image: ]Poste

La majorité des bureaux de poste sont ouverts de 9h à 20h, en semaine et le samedi jusqu’à 13h. Les timbres (sellos) pour une lettre ou une carte postale coûtent 1,65 € (2022) pour l’Union européenne. Ils sont vendus dans les bureaux de poste ou les bureaux de tabac (estancos), plus nombreux. Vous trouverez des boîtes aux lettres dans toute la ville, en forme de borne jaune.  Comptez environ une semaine pour un acheminement vers la France. 


[image: ]Médias locaux

[image: ] Télévision. Au niveau national, deux chaînes publiques généralistes : la 1 et la 2, une dédiée à l’information en continu (24horas), une pour les enfants (Clan) et une pour le sport (Teledeporte). Et côté chaînes privées, Antena 3, Telecinco, la Sexta et Cuatro. Au niveau régional, Canal Sur et Canal 2 dépendantes de RTVA radio y televisión de andalucia. Côté programmes, la TNT a généré le même type de chaînes qu’en France. Certains hôtels reçoivent certaines chaînes françaises (France 24, TV5) mais ils ne sont pas encore très nombreux.  

[image: ] Radios. Il existe cinq radios nationales dont la radio généraliste, radio 1 ou celle en info continue, Canal 5. Côté privé, on notera la Cadena Ser, chaîne d’information nationale très influente et de grande qualité. A Séville, une multitude de radios locales couvrent la bande FM. Cela va de la diffusion des derniers tubes à la musique plus commerciale (bakalao), en passant par les cours de cuisine ou la promotion du territoire andalou.   

[image: ] Presse écrite. Les grands journaux de diffusion nationale sont El País, journal le plus vendu et qui suit une ligne éditoriale de centre-gauche, suvi par El Mundo, quotidien de droite et ABC, également de droite. On peut aussi noter La Vanguardia, quotidien à la ligne éditoriale centriste, édité à Barcelone mais diffusé dans tout le pays, en version espagnole et côté sports, le journal Marca, le journal de référence avec près de 2 millions de lecteurs. Séville compte 2 quotidiens importants : le Diario de Sevilla et ABC de Sevilla, qui traitent l’actualité internationale, andalouse et sévillane. En ce qui concerne la presse gratuite, vous trouverez 20 minutos Sevilla.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable francés? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a Francia? ¿Cuánto cuesta?
 



[image: ]






Découvrir


Découvrir Séville, c’est d’abord remonter les 2 000 ans de son histoire qui ont contribué à en faire un centre culturel phare de la période alhomade, puis un point crucial de la reconquête ou encore la plaque tournante du commerce vers le Nouveau Monde. Lorsqu’elle était à la fois port et porte des Indes. Autant de dates qui ont laissé leurs traces dans de superbes monuments comme les reales alcazares ou encore la cathédrale et les archives générales des Indes. Côté patrimoine artistique, sa Semana Santa déclinera une de ses facettes les plus émouvantes, tout comme le flamenco, désormais patrimoine immatériel de l’humanité depuis 2010. C’est bien à Séville qu’il se vit pleinement, que ce soit dans ses tablaos, dans ses bars ou dans ses peñas qui contribuent à maintenir la flamme. Mais son essence réside aussi dans son art du tapeo qui en partant d’ici s’est imposé dans quasiment toute l’Espagne.


Tous les feux du Flamenco [image: ]


Musique, chant, danse, poésie... au-delà de tout cela, le flamenco c’est aussi une façon d’être et de voir le monde qui a été classée patrimoine immatériel de l’humanité en 2010. Depuis l’ouverture du premier café cantante, café chantant à Séville, l’historique « Café de Silverio » et l’invention des spectacles de flamenco, le flamenco comme style musical est longtemps resté très orthodoxe. Mais depuis quelques années, de nouveaux cantaores et guitaristes ont vu le jour et lui ont offert un nouvel élan. Parfois accompagné par des orchestres, d’autres instruments de musique ou se mêlant à des styles différents provenant du jazz, de la musique latino-américaine ou de la musique arabe. A Séville, il s’appréciera dans les nombreux tablaos, héritiers des cafés cantantes, en fréquentant les peñas, cercles d’amateurs ou dans certains bars. Et pour les plus chanceux, à l’occasion de la Feria d’avril ou lors de sa biennale, tous les deux ans. 


[image: ]

Danseuses de flamenco à Séville. - © leonov.o - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Le flamenco, un art de vivre andalou. - © Alamer - Iconotec



Les chemins du Flamenco

Né dans la Basse-Andalousie, à l’intérieur d’un triangle historique reliant Malaga, Cadix et Séville, le flamenco existe sous sa forme actuelle depuis le XVIIIe siècle. De nombreuses hypothèses courent sur son origine mais on estime le plus souvent qu’il est issu de la fusion entre la culture des Gitans venus d’Inde et celle du monde andalou. Malgré tout, on y trouvera aussi  des éléments byzantins provenant de l’Eglise espagnole primitive ainsi que des influences arabes datant du Moyen Age et il n’a de fait été vraiment formalisé qu’au début du  XIXe siècle. Il a d’abord été chanté dans la rue, sur les lieux de travail puis lors des fêtes religieuses. C’est à Séville qu’a été créé en 1842, le premier café cantante qui va rapidement essaimer dans toute l’Andalousie. Entraînant à la fois sa professionnalisation et la prise de conscience de l’existence de cet art chez les classes les plus aisées. D’abord interprété majoritairement par des Gitans, le flamenco est peu à peu sorti de ses limites ancestrales pour devenir parfois un spectacle de plus en plus commercial, se réduisant à une sorte d’exhibition folklorique de cabaret, destinée à la consommation d’un public non averti. En marge de ce courant commercial rejeté par nombre d’Espagnols et d’Andalous, le vrai flamenco faisant vibrer l’âme des Gitans n’a jamais cessé. Dans les réunions familiales et les peñas des villes et des villages, des groupes d’amateurs ont continué à perpétuer la tradition du cante, de la guitarra et du baile en marge de toute visée commerciale.

Au rythme du Flamenco 

Aujourd’hui, trois éléments caractérisent cet art : le chant, la guitare et la danse. Ils seront accompagnés de la rythmique des palmas (battements de mains) et du taconeo (jeu de pied) de la danseuse ou du danseur auxquels peuvent s’ajouter les tempos, des cajónes (des caisses en bois – à l’origine des caisses à savon – sur lesquelles sont assis les percussionnistes). Selon les rythmes et les régions d’Andalousie, différents types de chants (palos flamencos) sont apparus, les plus connus s’appelant bulería, soleá, alegría, fandango, jaleo… Si les formes les plus importantes du flamenco sont du domaine commun, elles peuvent aussi être liées à un contexte religieux (comme les saetas de la Semaine sainte ou les villancicos flamencos de Noël), à un environnement socio-professionnel (les martinetes de la forge, les mirabrás du marché aux légumes ou les carceleras des prisons). Il existe aussi des chants dits de ida y vuelta (« d’aller et retour ») originaires d’Amérique latine et réintégrés au répertoire flamenco, tels que la colombiana, la milonga argentine, ou la rumba et la guajira cubaines. Les artistes doivent posséder les formes communes et, dans la mesure de leur talent, en développer leur propre version.

Les promoteurs du Flamenco

Jamais figée dans son expression, l’interprétation du flamenco n’a cessé d’évoluer, tout en demeurant fidèle aux structures de base. Chaque génération a ainsi contribué à l’enrichir et à la renouveler, lui imprimant la marque de sa créativité et des influences propres à son époque. En 1922, le premier concours de cante jondo, le chant flamenco dans sa version primitive, organisé à Grenade avait contribué à lui accorder ses lettres de noblesse. Soutenu par des artistes et des intellectuels comme Manuel de Falla ou Federico García Lorca, le flamenco y a gagné sa reconnaissance officielle. Celle-ci fut confirmée par le talent de quelques artistes exceptionnels qui sont aujourd’hui devenus des « classiques ». Parmi lesquels on peut citer pour le chant, les Sévillans Manolo Caracol, Cantaor de flamenco de la première moitié du XXe siècle dont les palos les plus connus sont la zambra et le fandango ; la Niña de los Peines, l’une des plus grandes voix du Flamenco dont la statue orne la plaza Alameda de Hercules; Antonio Mairena, chanteur exceptionnel, mais aussi grand connaisseur de toutes les formes de flamenco et pour la guitare, bien sûr Niño Ricardo, considéré comme le meilleur guitariste accompagnateur de tous les temps et dont Paco de Lucia, peut-être le plus grand artiste flamenco, disait « Ricardo a été notre maître à tous ». Par ailleurs, des interprètes comme Paco de Lucía pour la guitare, Camarón de la Isla pour le chant, ou Antonio Gades et Cristina Hoyos pour la danse, ont marqué la période récente de leur empreinte, à tel point que tout artiste contemporain se doit, d’une certaine manière, de situer sa démarche par rapport à la leur. Tout au long du XXe siècle, le flamenco s’est ainsi construit. On le doit aussi à des cantaores comme Antonio Chacón, Manuel Torre ou à Pastora Pavón dite La Niña de los Peines, qui ont donné corps aux chants andalous, tout en se permettant d’élargir les styles de flamenco.

A la recherche de l'esprit du duende

Pour assister à un spectacle authentique, nous vous conseillons de lire la presse locale ou de consulter les affiches, en choisissant de préférence les spectacles annoncés par les affiches les plus « modestes ». Lors d’un séjour à Séville et dans sa province, n’hésitez pas à vous renseigner sur les peñas locales, des cercles et des associations de passionnés qui perpétuent la tradition et restent très vivantes, notamment à Utrera et Ecija. Mais sachez qu’une forme d’intransigeance sied aux amateurs locaux de flamenco. Pour le puriste, trop de programmation nuit au flamenco, dont l’essence même ne se décrète pas. S’il est nécessaire d’attendre parce que l’instant n’est pas propice, alors il faudra s’armer de patience jusqu’au moment parfait. L’amateur doit partir en quête de l’esprit du flamenco, et prendre son temps en dégustant du fino (un vin blanc sec), en attendant que survienne le duende, la catharsis artistique des Andalous. Pour cela, entrez dans certains bars ou peñas pour connaître leur programmation, souvent aléatoire. Si un écriteau précise que l’entrée et le bar sont réservés aux adhérents, n’hésitez pas malgré tout à en pousser la porte. En réalité, tous les visiteurs sont les bienvenus s’ils ont l’esprit tourné vers le flamenco puro. A Séville comme dans toute l’Andalousie, le flamenco prend aussi corps et peut-être surtout au moment des ferias. Séville lance le mouvement lors de sa feria d’avril durant lequel les femmes danseront la « Sevillana », une danse flamenca typique de la ville et les autres villes et villages suivront, pratiquement tout au long de l’été, avec un autre rendez-vous à Séville, la Velà de Triana qui, fin juillet, multiplie les spectacles de flamenco, dans les bars ou sur les places. L’autre temps fort du flamenco, ce sera la biennale du Flamenco, une feria que la ville dédie à cet art tous les deux ans (années paires) entre septembre et octobre et qui durant un mois vous permettra de voir de superbes spectacles et des artistes renommés. Si vous n’avez pas la chance de séjourner à Séville durant ces périodes, vous aurez toujours la possibilité d’aller visiter le Musée du Baile Flamenco Cristina Hoyos. Inauguré en 2006, c’est le premier et à ce jour le seul musée de la danse Flamenco au monde et une excellente entrée en matière dans ce domaine. Vous saurez tout de son histoire, de sa technique, de ses costumes... via des expositions interactives. Vous pourrez aussi y assister à des spectacles qui vous permettront de voir à l’œuvre les meilleurs talents du moment.

De tablao en tablao ou de bar en bar 

Ces tablaos flamencos sont les héritiers directs des anciens cafés cantantes. Ils se sont développés dans les années 1960 en s’inscrivant dans un mouvement de recherche du flamenco des origines et ces lieux, à l’ambiance intime, ont contribué au maintien et à la restauration de l’art du flamenco. A Séville, vous trouverez de nombreuses salles qui proposent des spectacles à heure fixe, avec ou sans dîners-spectacles. A tout seigneur tout honneur, c’est dans le quartier de Santa Cruz, non loin des Real Alcazares et des jardins de Murillo que vous trouverez le plus ancien de tous, le tablao Los Gallos. Depuis 1966, la salle a vu passer des artistes emblématiques du flamenco comme La Paquera de Jerez de la Frontera, Gabriela Ortega ou encore Antonio Mairena et Antonio Fernández Díaz dit Fosforito et la restauration du lieu menée il y a quelques années a permis d’en conserver l’ambiance. Beaucoup moins ancien puisqu’il n’a ouvert qu’en 2012, la Casa de la Guitarra, a accueilli moins de vedettes mais donne à voir des spectacles de bon niveau, et, toujours dans le même quartier mais vers l’église de Santa Maria la Blanca, la cultissime Carbonaría, qui s’apparente plus à un bar qu’à un tablao, continue à être le repère d’un flamenco un peu plus alternatif et populaire. Dans un autre quartier de Séville, proche des arènes, vous trouverez un tablao qui a pris le nom du quartier où il se situe, El Arenal. Il propose un spectacle de flamenco capable de vaincre les éventuelles réticences à l’encontre de ce type de spectacle. Oubliez le repas, ce qui est à conseiller de manière générale, et prenez quelques tapas pour vous concentrer sur le flamenco, dispensé par d’excellents guitaristes et de très bons danseurs. La décoration, recréant l’âge d’or des tablaos et l’éclairage d’El Arenal participe également à l’attraction du lieu. El Patio Sevillano est un autre des points de référence du flamenco dans la ville de Séville. Situé sur Paseo de Cristóbal Cólon, non loin des arènes de la Maestranza et de la Torre de Oro, il propose un spectacle soigné dans un décor affichant des œuvres d’art intéressantes et présentant tout le charme d’un tablao andalou. A noter, en plus du spectacle, on peut y suivre des cours de flamenco ou des workshops et assister à des spectacles privés. En ralliant le quartier sévillan de la Macarena, vous serez bien inspiré de rallier l’une des peñas les plus cotées de Séville, si ce n’est la plus cotée : la Peña Flamenca Torres Macarena. Située à quelques mètres de l’arc de la Macarena, cette peña fondée dans les années 1970 a accueilli de grands artistes comme José de la Tomasa, El Cabrero, El Chozas, Pedro Bacán, Chocolate et maintient intact son amour du flamenco. Ensuite, vous pourrez vous rendre au tablao El Palacio Andaluz qui vous permettra de découvrir la tradition flamenca sur une adaptation innovatrice de Carmen de Bizet, dans un décor grandiloquent. 

Et plus... si affinités 

A Séville, comme dans toute l’Andalousie, cette véritable culture populaire a ses boutiques spécialisées, ses artisans luthiers et ses écoles. Au cours d’un séjour, vous pourrez si ce n’est vous vêtir de pied en cas comme des danseurs de flamenco, ou tout au moins acquérir l’un des éléments de leur parure, bijoux, peignes, châles... Ou pourquoi pas acheter une guitare flamenca, ce qui impliquera un budget beaucoup plus important. Sans devenir non plus danseuse ou danseur émérite, vous trouverez dans le guide de nombreuses adresses qui vous proposent des initiations au flamenco, voire des formations de longue durée, pour les accros. A l’instar de la Fondation Critina Heeren ou du Taller Flamenco.




La ville verte [image: ]


La capitale andalouse attire par sa flore méditerranéenne luxuriante. Entre les dattiers et les orangers, le fleuve Guadalquivir représente un véritable havre de fraîcheur venant irriguer les nombreux jardins traditionnels. Depuis 1992 et la réouverture des bassins, le Guadalquivir a redonné de la vitalité à Séville. Située au milieu des plaines de la Campiña sevillana, la ville jouit d’une histoire agricole longue et prospère. Ses terres fertiles nourrissent les habitants de céréales, légumes, et bétail. Pourtant, une croissance accélérée au cours du XXe siècle a mis à mal cet environnement fragile, et la ville va devoir relever de nombreux défis, comme celui, non négligeable, du réchauffement climatique. L’Andalousie est en effet l’une des régions d’Europe les plus exposées aux phénomènes de sécheresse, mais des initiatives citoyennes et municipales tentent déjà d’organiser la résistance.

Séville face au réchauffement climatique

S’il n’est pas rare que le thermomètre dépasse les 40 °C, Séville n’en finit pas de frôler son propre record de températures, pour l’instant établi à 46 °C. Les locaux, que même le célèbre éventail andalou ne rafraîchit plus, ont pris l’habitude d’organiser leurs activités le matin, tandis que les vacanciers viennent de plus en plus tôt en saison, avant que la chaleur ne devienne trop accablante. 
Depuis 2022, la ville est même la première au monde à nommer ses vagues de chaleur, de la même manière qu’on le fait pour les tempêtes et ouragans. L’initiative, recommandée par les climatologues, devrait permettre de sensibiliser le grand public à ces événements. 
Pour contrer ce phénomène météorologique malheureux, la mairie tente de limiter les émissions de gaz à effet de serre, et a notamment fortement développé le réseau cyclable, qui est passé de 80 km à 180 km sur l’année 2019 seule. En 2018, elle a également investi dans 340 conteneurs de déchets organiques et muni les habitants de cartes électroniques. L’objectif affiché est de diminuer la quantité de déchets incinérés en décharge, et à plus grande échelle, de limiter le réchauffement climatique. Pourtant, elle n’a pas encore établi de plan d’urgence face aux pics de pollution, alors même que la pollution atmosphérique est l’un des plus importants problèmes écologiques de la ville.

La ville aux 100 jardins

Dans une atmosphère toujours plus étouffante, les jardins de Séville agissent comme de véritables oasis. La tradition des jardins remonte à l’époque romaine, et constitue un pan entier de l’identité de la ville. On note notamment les jardins des Alcázares royaux (Reales l’Alcázares), le bijou vert du centre-ville, classé au patrimoine mondial par l’Unesco. Ils regroupent 170 espèces végétales dans un jardin d’Eden constitué d’étangs carrelés d’azulejos. Le Parc de María Luisa, et ses 38 hectares, représente plus de 5 fois l’Alcazar. Avec une flore subtropicale, il invite à un voyage exotique dans une jungle luxuriante, peuplée d’oiseaux colorés. Ces perruches à colliers, issues de la fermeture d’un marché aux oiseaux clandestin dans les années 1990, sont aujourd’hui plus de 5 500 dans la métropole. Très territoriales, elles représentent une menace réelle pour les oiseaux locaux. Plus petits, les Jardines de Murillo ne manquent pas non plus de charme.

De l’urbanisme anarchique aux initiatives citoyennes

Si les vergers ont toujours fait partie de l’histoire sévillane, ils ont longtemps dû voisiner avec les friches et décharges. Au cours du XXe siècle, la ville a subi une croissance aussi fulgurante qu’anarchique, remplaçant les zones agricoles par des zones urbaines désorganisées, en particulier en périphérie. La ville tardant à agir, de nombreuses initiatives citoyennes ont émergé, à commencer par le Parc de Miraflores. 
Dès 1983, une association citoyenne constituée de 150 000 citoyens s’est approprié une immense friche de 90 hectares pour la transformer en projet environnemental et social. Ce parc, aujourd’hui encore le plus grand de la métropole, permet aux habitants du quartier une autonomie agricole grâce à des produits locaux et cultivés au cœur de la ville. La ville pourtant, a tardé à reconnaître sa valeur, et a mis une dizaine d’années à donner son approbation à ce projet. En parallèle du jardin Miraflores, de nombreux autres coins de verdure spontanés sont apparus sur des terrains vagues, par exemple le Parc du Tamarguillo ou le Parc de San Jerónimo : une façon très concrète pour les Sévillans de prendre en main leur sort environnemental.




Histoire [image: ]


Plus de 2 000 ans d’histoire ont façonné la ville de Séville au travers de vagues successives de luttes et de conquêtes. Mais elle a souvent joué un rôle de premier ordre sur la scène  politique, militaire, commerciale et culturelle de la péninsule ibérique : point stratégique sur le Guadalquivir lors de la présence romaine, ville de Saint Isidore, centre culturel brillant d’Al-Andalus, point crucial de la Reconquête, siège régulier de la cour sous Alphonse X de Castille et ses successeurs ou plaque tournante du commerce avec les Amériques. Si comme pour l’Espagne et l’Andalousie, l’expulsion des juifs, des maures et des morisques l’a fait entrer dans une période de profonde crise économique aux XVIIe et XVIIIe siècles, la ville a retrouvé une nouvelle vitalité au milieu du XIXe siècle. Et deux expositions universelles, en 1929 et 1992, lui donneront un nouvel élan économique et artistique. Retour sur ces différentes étapes.

VIIIe siècle av. J.-C.

La légende attribue à Hercule la fondation d’Hispalis mais de nombreux historiens s’accordent sur la date et sur ce qui aurait pu être son premier lieu de peuplement, la rive gauche du Guadalquivir. Les avis divergent toutefois sur les fondateurs, Tartessiens ou Phéniciens. A partir de ce siècle, l’antique Séville sera conquise successivement par les Phéniciens, les Grecs et les Carthaginois.

210 av. J.-C. 

Pour couper les approvisionnements des Carthaginois, Scipion l’africain, général romain, entame la conquête de la péninsule ibérique et fondera la cité d’Itálica, à quelques km de Séville, en 206 av. J.-C.  Donnant à cette cité une fonction résidentielle. Reconstruite et rebaptisée Hispalis, Séville va connaître quant à elle un rayonnement économique majeur au sein de la péninsule durant la période romaine. Elle sera fortifiée en 49 av. J.-C., sur ordre de Jules César et élevée au rang de colonie romaine en 45 av. J.-C. Elle donnera aussi deux empereurs à l’Empire romain : Trajan puis Hadrien. C’est dans l’actuelle calle Mármoles, dans le quartier de Santa Cruz, que l’on trouvera des vestiges de l’ancien forum de l’époque impériale romaine. 

(53 ap. J.-C.- 117) / Trajan

Déclaré optimus princeps, meilleur des empereurs, par le Sénat romain, il succède à Nerva, à l’âge de 45 ans et régnera 20 ans. Avec lui, l’Empire romain connaîtra la plus grande extension mais aussi de très grands travaux. 

419 ap. J.-C.

Ce sont désormais les Wisigoths qui dominent toute la péninsule, après le déclin de la domination romaine. Ils assimilent la culture hispano-romaine en se convertissant au catholicisme. En 461, ils feront d’Hispalis, rebaptisée Spali, leur capitale qui deviendra un grand foyer intellectuel occidental grâce à deux archevêques de Séville, San Leandro et San Isidro qui contribuent au rayonnement de la culture latine dans tout l’occident. Mais les querelles internes entre Wisigoths vont faciliter la conquête de la région par les maures. 

(76-138) / Hadrien

Il succède à Trajan et régnera jusqu’à sa mort. En rupture avec son prédécesseur, il s’attache surtout à structurer l’empire. Mais comme lui, il sera généreux avec sa ville natale en poursuivant la construction d’une nova urbs comprenant un amphithéâtre de 2 500 spectateurs, l’un des 5 plus grands de tout l’empire. 

711 

Après avoir franchi le détroit de Gibraltar, les troupes maures, placées sous le commandement de Tariq ibn Ziyad, vont remporter la bataille de Guadalete, au sud de la péninsule, donnant ainsi la victoire aux Omeyyades et précipitant la chute du royaume wisigoth. Elles vont conquérir très rapidement l’Andalousie qui passe sous la domination du Calife de Damas et des Omeyyades. Ce sera le cas de Séville, conquise dès 712 et rebaptisée Isbylya.

1031

Après la mort du Calife Al-Mansour, les problèmes de succession entraînent la chute du Califat de Cordoue et la scission d'Al-Andalus, progressivement morcelé en plusieurs petits royaumes, les Taïfas. C’est Abu Al-Qasim qui prend le pouvoir à Séville et donne naissance à la dynastie des Abbadides. C’est pour Séville une période de grand apogée littéraire et artistique. 

1091

Pour faire face aux avancées de la Reconquista chrétienne menée au nord de la péninsule ibérique, les Abbadides vont faire appel aux Almoravides, en provenance du Maroc actuel. Après deux campagnes victorieuses, ils décident de soumettre tous les Taïfas. Conquise en 1091, Séville sera intégrée dans cet ensemble Almoravide. 

1147

Séville est désormais envahie par les Almohades qui investiront tout Al-Andalus. La ville devient leur capitale et atteint un grand rayonnement qui se traduira notamment au plan architectural par la construction d’une très grande mosquée dont le minaret est toujours présent dans l’actuelle Giralda l’agrandissement de l’Alcazar et la reconstruction de la muraille dotée d’un élément défensif : la torre del Oro. 

1212 

La bataille de Las Navas de Tolosa marque une étape décisive dans la reconquête d’Al-Andalus. Après un siège de plus d’un an, Ferdinand III, roi de Castille va conquérir Séville en 1248, y établira sa cour et en fera la capitale de l’Andalousie reconquise. La ville va acquérir une importance grandissante et deviendra la capitale d’Alphonse X, le sage, fils de Ferdinand III, à la fin du XIIIe siècle. 

XIVe et XVe siècles

Le premier sera marqué par des querelles nobiliaires et des conflits de succession ainsi que par la peste noire de 1348. C’est à partir de 1350 que débute le règne de Pierre Ier le Cruel, mais il ne s’installe dans l’Alcazar de Séville que 10 ans plus tard. Il faudra attendre le XVIe siècle pour que Séville rayonne à nouveau. L’Espagne est unifiée depuis 1469, mais au détriment des minorités juives et musulmanes et le 1er tribunal de l’Inquisition s’installe à Séville en 1480. Le XVe siècle voit aussi le début de la construction de la cathédrale de Séville qui s’achèvera en 1509.

1334-1369 / Pierre Ier le Cruel ou le Justicier 

Roi de Castille et de Léon, fils du roi Alfonso XI et de la reine Marie de Portugal, il est né à Burgos mais a été élevé à Séville. Il est affublé du surnom de « Cruel » lorsque, une fois sur le trône, il décide de faire assassiner la femme de son père (Leonor de Guzmán). En 1353, il épouse une princesse française, Blanche de Bourbon, mais l’abandonne rapidement pour María de Padilla. Femme et maîtresse décèdent la même année, en 1362, et se pose alors la question de la succession. Il convainc les Cortes de Séville de valider son union avec María de Padilla afin que les quatre enfants qu’elle lui a donnés puissent accéder au trône. Ce sera chose faite. Mais Pierre Ier, en tentant de sauver Tolède, est assassiné en 1369 par son frère Henri qui le trahit.


[image: ]

Buste de Pierre Ier le Cruel. - © joserpizarro - Shutterstock.com



1492

C’est une date clé pour l’Espagne et l’Andalousie puisqu'elle marque la fin de la reconquête, avec la prise de Grenade, et la découverte du nouveau Monde lors du premier voyage de Christophe Colomb. Cette découverte va faire de Séville, durant une partie du XVIe siècle, le centre économique de l’Empire espagnol (voir zoom). 

XVIIe et XVIIIe siècles

Malgré les politiques de repeuplement, l’expulsion des Juifs, des Maures puis des Morisques (maures convertis au christianisme) va conduire l’Espagne, l’Andalousie et Séville dans une profonde crise économique. De plus, la navigation sur le Guadalquivir devenant de plus en plus difficile, le monopole commercial vers le nouveau continent et ses institutions sont transférés à Cadix. Séville subissant par ailleurs une autre grande épidémie de peste qui tuera près de la moitié de sa population. L’esprit « contre-réformiste » de la ville va aussi en faire une ville-couvent (45 monastères de frères et 28 couvents de femmes recensés en 1671) qui verra l’épanouissement de l’art baroque religieux dans les monuments et dans la peinture. Contrepoint à cette crise, Séville profite de l’installation d’une manufacture de tabac qui emploiera environ 5 000 ouvrières.  

1808- 1812

La nomination de Joseph Bonaparte, frère de Napoléon, comme roi d’Espagne en 1808 marque le début de la guerre d’indépendance et de 1809 à 1810, Séville sera la capitale de l’Espagne libre, avant d’être occupée par l’armée française dès le 1er février 1810. Cette occupation s’accompagnera de nombreux pillages d’œuvres d’art (plus d’un millier, dont de nombreux tableaux de Murillo), envoyées à Madrid et en France. La ville sera libérée par un contingent anglo-espagnol après la bataille du Puente de Triana (août 1812).

1835 

Après la sécularisation des biens des ordres religieux (desamortización de Mendizábal), de nombreuses œuvres provenant des couvents et des monastères sont transportées dans un musée de peinture, devenu aujourd’hui le Musée des Beaux-Arts de Séville. En 1841, c’est dans l’un des monastères ayant le plus souffert de la confiscation, la Cartuja, que Carlos Pickman fonde une usine de céramique, aujourd’hui à Salteras. 

Milieu du XIXe siècle

Le chemin de fer arrive à Séville, qui inaugure une ligne avec Cordoue en 1859 puis Jerez de la Frontera (1860) et Cadix en 1861.

1929 

Plusieurs fois repoussée par la Première Guerre mondiale et la dictature du général Rivera, l’exposition ibéro-américaine ouvre ses portes le 9 mai, à Séville, considérée comme le berceau de la découverte du Nouveau Monde par une Espagne qui souhaite renouer des liens avec ce continent après la perte des colonies. Pour Séville qui va se centrer sur l’art, la culture et l’héritage historique, cet événement qui durera un an sera le plus important de ce début du XXe siècle. S’il a augmenté les dettes de la ville, il a aussi contribué à en faire une ville moderne. Avec la construction de sites emblématiques comme la Plaza de España, œuvre d'Anibal González, mais aussi l’hôtel Alphonse XIII ou la place d’Amérique, le prado San Sebastián, ou encore le théâtre Lope de Vega...

1936 

C’est le 17 juillet 1936 à Melilla (Maroc) que la première garnison militaire se soulève, préparant l’offensive du mouvement national et le début de la guerre civile opposant nationalistes et républicains, jusqu’en 1939. Dès juillet 1936, le général Queipo de Llano prend le contrôle de Séville qui deviendra une tête de pont pour l’occupation du reste du pays par l’armée d’Afrique (plus de 3 000 morts recensés à Séville de juillet 1936 à janvier 1937).

1975

Après trente-six ans de dictature, la mort du général Franco marque le début de la transition démocratique du pays, un processus qui court, pour l’essentiel, des gouvernements d’Adolfo Suárez jusqu’à l’arrivée au pouvoir des socialistes en 1982. 

 30 décembre 1981

Ratification par le roi du statut d’autonomie de l’Andalousie après son approbation par les Andalous lors du référendum du 21 octobre 1981. C’est la troisième région espagnole accédant à ce statut qui permet l’exercice du droit à l’autogouvernement. Et c’est en 1982 que Séville devient la capitale de la Communauté autonome d’Andalousie.

1992 

D’avril à octobre, Séville accueille une exposition universelle qui lui a permis de moderniser considérablement ses infrastructures : construction d’un nouvel aéroport, nouvelle gare ferroviaire de Santa Justa pour accueillir le 1er train à grande vitesse de l’Espagne (AV) Madrid-Séville, constructions d’autoroutes. Une partie des installations de l’expo ont été converties en parc technologique, Cartuja 93, le plus important d’Andalousie. Autres constructions de cette époque : le parc à thème Isla Mágica ou le Puente del Alamillo (œuvre de Santiago Calatrava).

Années 2000

Comme toute l’Andalousie, Séville a été touché par la crise économique de 2008 et connu des taux de chômage très élevés, notamment chez les jeunes. Mais après l’impulsion donnée par l’expo universelle de 1992, elle a continué sa transformation urbaine : inauguration d’une ligne de métro et d’un tramway, multiplication des pistes cyclables, piétonnisation de nombreuses zones du centre, développement de la berge ouest du Guadalquivir. La silhouette avant-gardiste des Setas de Séville en 2011 et la verticalité impressionnante de la Tour Pelli (la plus haute d’Andalousie) en 2016 sont venues aussi l’inscrire comme une ville installée dans le XXIe siècle. 
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